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52 Le Feßin de Pierre ,

SCENE PREMIERE.

D . JUAN SGANARF . LLE , habilli c»
medeein.

Sganarelle.

A,ravoutz qu ' au bcfoin j ' rti l ' imaginative
Autfi prompte d' aüerque pcifonne qui vivc,
Votre premier dcffcin n*c",toit point ä propos.
Sous ce ddgmfement j' ai l ' cfprit en repos.
Apres touc , ceshabits nous cachentl ' un & l' autrc
Beaucoup mieux qu ' on n ' eüt pu nous cachor fous

le vötre,
J ' cn regardois le rifque avec quelque fouci;
Tout franc , il me eboquoit.

D . Juan.
Te voilabien ainfi.

Ou diable as- tu donc prts ce grotefque dquipage ?
Sganarelle.

Ii vient d' im me*decin qui l' avoit mis en gage 5
Quoique vicux , j ' ai donne *de l' argcnt pour l' avoir.
Mais , Monficur , favez -vous qucl en eitle pouvoiii



Comedie, 53
II mc fait falucr des gens quo je rencontt 'e,
Er paffer pour doeteur pai - tout oü je nie montre ,
Ainfi qu ' un habile homme on ine vient confulter.

D . Juan.
Commcnt donc ?

Scanarelle,

Mon favoir va bientöt echter . ■
Düja fix payfans , autant de payfannes,
Accputumcs fans doutc ä parier ä des äncs ,
Al' ont für. diffiJreps maux demande mon avis.

D . Juan.

Et qu ' as-tu repondu i
Scanarelle.

Moi ?

D . J u a n . ; /

Tu t ' cs trouvepris?
Sganarelle.

Pas trop . Sans m ' etonner , de l' habit que je porte,
J 'ai foutenu I' honneur , & raifonnc de forte
Qu.e für mon ordonnance aueun d' eux n ' a doute
Qu 'il n '.cüc entre les mains un trefor de ('ante ' .

D. Juan.

Et commcnt as-tu pu 'bätirtes ordonnanecs ?
Sganare lle.

Ma foi , j ' ai ramafle beaueoup d' impertinenccs ,
Meie cafTe , opium , rhubarbe , & cetera ,
Toutpar drachme , cVlcmal aille coinme ü pourra,
Que nVImporte i m

E iij
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D . J U A M,

Tort bien . Cc que tu viens de tlirc
Mc röjouit,

Sganarelle.

Et fi , pour vous faire mieux rite ,
Par baiard , car cnfin quclqucfois , que fak -on,
Mes malades venoient ä gudrir :

D . Juan.
Pourquoi non i

Les auf res medecins que les fages mtiprifent,
Dupcnr - iis moins que toi dans tout ce qu ' ils nousdifent:
Et , pour quelques grandsmots que nous n ' entcn-

dons pas ,
Önt -ils aux gue*riforis plus de part que tu n ' as :
Crois -moi , tu peux commc eux , quoi qu ' on s' cn

perfuade ,
Profiter , s ' ü avient , du bonhetir du malade ,
Et voir attribucr au feul pouvoirde l' ait ,
Ce qu ' avec la nature aura faitle hafard.

Sganarelle.
Ob , jufqu ' oit vous pouflez votrebumcur Hbcninc
Je ne vous croyois pas impie cn medecine,

D. Jüan.
II n ' eft point pavmi nous d ' errcurplusgrandc.

Sganarelle.
Quoi l

Pour un art tout divin vous nTävez point de foi i
La cafTe , lc fenc' , ni Ie vvin e*mctiquc . . *
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D . J U A N.

La peflc foit le fou !
Sganarelle.

Vous Gteshcretiquc ,

Monfieur , fongex -vous bicn quill buuit depuis im

tems,
Faitle vin emetique ?

D , Juan»

Oui , pour ccrtaines gcns.

Sganarelle.

Scs miraclcs par - tout ont vaincu Ics fcrupulcs ;

Lcur force a convcrti jufqu ' aux plus incrddules ;

Et , fans aller plus loin , moi qui vous parle , moi ,

J 'cn ai vu des efFcts Ii furprenans . . .

D . Juan.
En quo ! ?

Sganarelle.

Tout peut erre nie , fi fa vertu fc nie.

Depuis fix jpursun hommc etoit ä Pagonic ,

Lesplusejtperts ,doetcurs n*y connoiffoicntplusricn,
II avoit mis ä bout la medecine.

D . Juan.
Ke bien ?

Sganarelle.

Recours äl ' emdüquc . Ii cnprendpourleurplalre:
Soudain . . .

D . Juan.

Le grand miraclc 1 Ii rdchappe ?
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Sganarelle.

Au contrairc ,Ii en meurt.
D . Juan.

MerveiUcux moyen de Ie gucrii : !
Sganarelle.

Comment ! Dcpuis fix jours ü ne pouvolt mourir \Et , düs qu *il en a pris , le voilä qui cripatf :»Vit - ön jamais remede avoir plus d' efficacc l
p . Juan.

Tu taifonnes fort jufie.

Sganarelle.
Ii eft vrai , cet hablcSur le raifonnement m ' infpire de I' cfprit ;Et fi für certainspoints oü je voudrois vousmettre,La diiputc . . .

D . Juan.

Une fois je veux te le permettre»
SC A NA R ELLE.

Evrez, en medecinc autant qii ' i ! vous plaira ,La fculc facultc s' cn fcandalifeia ,
Ma 's für lc refte , lä , que le eceur fa deploic.Qgc croycz - vous i

D . Juan.

Jecrois ce qu ' il faut que je croic.SG AN ARU LI.
Bon , parlons doucement , & fans nous echaufTcr ,Lc cid . . .
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D. Juan.

Laiflbns cela. . .
Sganarelle.

C' eftfort bien dit . L' cnfcr . . .

T) Juan.

Laiflbns ccla , te dis-je,
Sganarelle.

Ii n' cft par ndceiTaire
De vous cxpliquer mieux , votrc rc'ponfe e£t claire.
Malheur fi l'efprit fort s' y trouvoit oublie.
Voiläcc que vousferc d' avoir (Studie";
Tems perdu. Quant ä moi , perfonne nepcut dire

Que Ton m'ait wen appris , je fais ä peine lirc ,

Et j'ai de I' ignorance ä fondi mais , franchement,
Avcc mon petit fens , mon petit jügement ,
Je vols , je compiends mieux ce que je dois com-

prendre,
Quc vos livres jamais nc pourroient me Tappren-

t , dcê ^ ^ ,^ :̂ i . i.
Cc monde oft je me trouve , & ce foleil qui luit,

Sont-ce des Champignons venus en une nuit ?
Se font- ils faits tous feuls t Cctte mafle de pierre
Qui s' clcvc en rochers , ces arbres , cette tene ,

Ce ciel plante la-haut , eft-cc quetout ccla
S' cft bäti de foi-meme ? Et , vous feriez-vous la ,

Sans votre pere , ä qui le fien fut nccefTaire
l'our devenir 1cvotre ? Ainfi , de pere cn perc ,

Atlant julqu 'au premicr , qui veut-on qui l'aitfait
Ce premier ? Et dans l'homm*, ouvrage fi parfatc

Tous ccs os agetieft Tun dans l'autre , cctte ame
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Ccs veines , ce poumon , cecceur , cc foic . Oh,dame,
Parlez ä votre tour comme les autres font;Je ne puis difputcr fi Ton nc m ' intcrrompt.Vous vous taifez expres , & c ' ell belle malice.

D . Juan.
Tonraifonncment charinc , & j ' attends qu ' ilfinifie.

SGAN ARELL ! ,
Mon rnifonnement eft , Monfieur , quoi qu ' il enfoit,
Que l' homme eft admirablc cn tout , & qu ' on yvoit
Certains Ingrediens , que , p ' us on les contcmplc,Moins on peut expliquer , d 'oü vient que . . . Pacexcmple ,
N ' cft-il pas merveilleux que je fois ici , moi -,Et qu ' cn la tete , la , j ' aie un je ne fai quoi,Qui faic qu ' cn un rnoment , fans en favoir les cau-fes,
Je penfe , s' illefaut , cent difF̂ rentes chofes ,Et ne me melc point d' ajufter les rcflbrtsQue cz je nc l'ai quoi faic inouvoir dansmon corps ?Je veux levei un doigt , deux , trois , la main en-tiere ,

Aller ä droite , ä gauche , en avant , en arrierc . . .
D . Juan , appsreevant IJonorait fand du tbeatre.Ah ! Sganarellc , voi . Peut -on , fans s' c' tonner, . .

Sganarelle.
Voiläce qu ' il vous faut , Monlieuu , pour raifonncr.Vous n ' etespoincmueten voyant une belle.
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D . J ü A N.

CeHc-ci mc ravir.

SG ANARELL ! .

Vraimcnt.

D. J u a N.
Que chcrche-t-ellc2

S « ANARELLE f
Vousdevricz depFctie alld dcmandcr.

S C E N E II.

D. JUAN , LEONOR , SGANARELI . E.

D. Juan.

C^ uel bicn plus grand le ciel pouvoit -il m'ac-
corder ?

PieTcnterä mcsycux dans un licu Ii fauvagc ,
ta plus belle perfonne . . .

Leo n o k.
Oh , point , Monßcur.

D. Juan.
* . Je gas«

Quevous n' avcz encor que quatoize ans au plus.
Sganarelle , a D . Juan.

C'eft comme iivous les faut.
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UoNO R.

Quarorxe ans ? Je Ies eugLe dernier de Juillcr.

Sganarlle , bas.
O , ma pauvre innocence !

D. Juan.
Mais que cherchiez-vous Ii ?

L i. O NOR.

Des herbes pour ma tantc,
Cefl pour faire un remede , eile en prend tiei-fouvent.

D, J u a H.
Vcut-ellc confulter un hommc fort favant!
Monficur eit medecin.

Li ONO R.
Ce feroit-ü fa joic.

Sganari he , d'un tongrave»
Oü fonmal lui tient-il ? Efl-ce ä la rate , au feie!

L t O N O R.
Sous des arbres affifc , eile prend l'air Ii bas.AÜons le favoir d'eile.

D. J U A N,
Hc*, ne nouspreflbns pas.

( A Sganarelle. )
Qti' ellc cfl propre ä cau(er une flamme amoureufe!

Li . O N O R.!
II faudra que je fois pourtaiu rcJigieufc.

D. Juan.
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D . Juan.

Ah, guelmeurtre ! Et d 'oü vicntr Eft-ce quc vous avez
Tantde vocation ?

L' ieNOS,

Pas trop , mais vous favex
Qu' on menace unc fitlc , & qu ' il faut fans murmurc.

D. Juan.

C'eft ccla qui vous tient ?
L E O N O R.

Etpuismatante aflure
Que je ne fuis point propre au manage.

D . Juan.
Vous J

Elle fe moque , allcx , faitcs choix d' un cpoux.
Je vous garantis , moi , s ' ü faut que j ' en rc' poude ,
Propre a vous marierplus que fille du monde.
Monfieui le medecin s' y connoft , & je veux
Que lui -meme .. .

Sganarellb , lui tätant le poux*
Voyons , 1c cas n ' eft point doutcux.

Maricz -vous , il faut vous mettre deux enfeinble ,
Sinon , il vous viendra mal encombre.

L e o N o R.
Ah , je tremblc.

Et quel mal eft - cc Id que vous nommez , ?
Sganarelle.

Un mal
Qui confume en fix moäs l'humidc radkal ,
Mal terrible , aßringent , vapoicux.

Ton.e ' B
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Leon ö .jl.

Je fuis motte,
Sganarelle.

Mal fuL'- tout qui s' augmentc au couvent.
LäONORi

II n ' importe,
Ün ne laiffeta pas-de m ' y mettre.

I) . 3 u A N.
Et pourquoi?L t 9 n o R.

A caufc de ma focur , qu ' on airne plus que moi.
On la maiicra micux , quand onn ' aura plus qu ' cllc,

D. Juan.

Votisetes pouv ccla trop aimable & trop belle.
Non , je rie puis iburTiir cet execs de rigueur;
Et , des demain , pouv faire emagcr votre feeur,
Je veux vous epoufer . En ferez - vous contente ?

Li o NO R>
H <5 , mon Dicu , n ' nllc ?. pas en rien dirc ä ma tantCj
Si-toc que du couvsnt eile voit que je ris ,
Dcux foufHets me fönt sürs ; & cc feroit bien pis
Si vous aliiez ppur moi parter de mariagc.

D . J U A N.
He bien , mavions -nous cn fecret ; je m ' engagc ,
l ' uiiqu ' cllc voüs maltraitc , ä vous mettre cn etat
De ne rieri craiudre d' ellc.

Sganarelle.

Et par un bon contrat;
Cc n*tftpoint i demi que Monfleur fait les chofes.
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D . Juan.

J ' avois pouf fuir Thymen d' a(Te7. prcflantcs caufcs;

Mais pour vous faire entrcrau couv -ent malgrc vous,

Savoirrqu ' ä lamenaccon ajoutc lcs coups ,

C' cfl: un acte inHumain dont je nie rends conpablc

Si je nc vous epoufe.
Sganarelle.

Ii eft fort charitable.

Voycz , fe mafierporfr vous oter l' cnnui

D'ctrc roügieufc : attendez tout de Iui.
Leon o r.

Si j ' ofois m ' aflurer . .,
Sganarilli.

Cell unc bagatcllc,

Quc ce qu ' il vouspromet . Sa bontc naturelle

Va (i loin , qu ' il eftpret , pour faire trevc aux coups»

D ' dpoufcr , s ' il 1cfaut , votre tante avec vous.
L E O N O R.

Ah ! qu ' il n ' en faflerien ; clleefl : Cidcgoütante .. ..

Mais moi , füis -je aflez belle ...
D. Juan.

Ah ! ciel ! toute charmante.

Quelle douccur pour moi de vi vre fous vos loix !

Kon . cc qui fait Thymenn ' cft pointde notre choix.

J ' cn fuistrop convaineu , je vous connois ä peine ,

Et , tout -ä-coup , je cede ä l' amour qui m ' entrainc.
-L £ O NOR,

Je voiulrois qu ' il füt vrai , car ma tante Sc ia peur

Quc nie fait 1c couvent . ..
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D . Juan.

Ah ! ConnoifTex mon cceur.
Vöülez -vous qne mafoi , pourpreuvc indubitable,
Vous fafl*c Ic ferment le plus epouvanrable i
Quc le ciel . ..

ÜONOR.
Je vous crois , nc jurez point.

D . Juan.
H6 bien i

L E'O NOR.

Mais , pour nous marier , fans quc l' on en füt rien,
Si la chofe prelToit , comment faudroit - il faire i

D . Juan.
II faudroit aveemoi venir chez un notaire ,
Signer Ic mariagc , quand tout feroit fait,
Nous laiffcrions gronder votre taute.

Sganarelle.
En efFet,

Quand une chofe eft faite , eile n ' eft pas ä faire.
L e o n o R.

Oh , ma tante & ma feeur feront bien en colerc ;
Car paurai pour ma partplu * de vingt mille deus,
Bien des gensmc l' ont dit.

D . Juan.

Vous nie lendcz confus.
Pcnfcz -vous quc ce foit votre bien qui m ' cngage i
Cc l'ont les agrc*mcns de ce charmant vifage,
Cette bouche , ces ycux ; enfin , foyez ä moi,
Et je renonce au reflc.
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Sganarelle.

U cli de bonnc foi.

Vos (Jeus font pour lui .dcs beautcs pcu touchantcs.
L t O N O R.

J ' ai dans Ic bourg voifin unc de mes parcntes
Oui vcut qu *on mc marie , & qui m ' a toujours dit

Que ii quelqu ' un rn ' ahnoit .. .
D . Juan.

C' cft avoir de Pcfpvit»
L e o n o R.

Elle cnverroit chcrcher de bon cccur le notaiic

Si nous aiüons che ?, eile i
D. Juan.

H6 bien , H le faut faire.

Mc voiÜ pret , allons.
LtOKOR,

Maisquoi , feule avec vous ?

D . Juan.

Vcnir avccque moi , c' efi: fuivrc votre cpoux.

Eft- ce un fcrupule ä faire , apres la foi promife?
I. E O NOR.

Pas trop ,mais j ' ai toujours ...
I ) . Juan.

Vous yerrez rna franchife,

L E O N o R.
Du moins, . .

D . Juan.

Par ou faut - il vous mcncr ?
F rij
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Li O NOR.

Par ictfMais pai*malhcur!
D. Juan.

Commcnt i
L li o n o R.

Matantcquc voici..;
D. Juan.

1c fächcux contrc-tems ! Qui diablc nous l'amcnc!
SCANARELLE.

Ma foi , 5' enc' toit fait fans cela,
D. J u A N.

Quelle pcine I1/ E O N Q R,
Sans rien dire , vcnez m'attcndre ici ce foir ,Je m'y rcndiai.

s c E N E III.
THERESE, LtONOR , D. JÜAN , SGANARELIE,

Therese , 4 Lhnor.

Vratment ,j ' ?.ime äff« ä vous voir ,Impudente,il vous faut pärleravec des hommes.
Sgaharelle.

Vousnc favei pas bien , Madame, qui nous fommes.
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UONOK,

Eflce faire du mal , quand c ' crt a bonne fin ?
Cc Monfieur lä m ' a dit qu ' ü ctoit mcdecin ,
Et je lui demandois (i pour guJrir votic allhmc ,
II ne favoit pas .. .

Sganarelle.

Oui , j ' ai certaih eätaplalme »
Ouipofd , loiTqu ' on tombc cn fuftocation,
Fa'cilitc aulfi - töt la refpiration,

Therese.

He*, mon Dicu , li -defliis j ' ai vu les plus habilcs,
Lcurs remedesme font remedes inutiles.

Sganarelle.

Je 1ccrois . La plnpair des plus granris medecins
Ne fontf bons qu ' a venir vifitcr des baiTins ;
Maispour moi , qui va droit au fouverain dictame ,
Je gue*ris de rous maux , & je voudrois , Madame ,
Que votre afihmc vous tint du hautjufqties au bas,
Trois jouis mon cataplajfme , il n ' y paroitroit pas,

Therese.

Ht-Ias , que vous fericx une admirable eure !
Sganarelle.

Je parle hardiment , mais maparole eft süre.
DemandcT . ä Monfieur . Outre l' aflhme , il avoic
Un bolus au cote qui toujours s' elevoit.
Du, diaphargme impui l'humcur trop riiunie,
Lc mettölt töus les ans dix reis ä l'agonie -3
Enhuitjouis , je vous ai balayd tout cela,
Xfettoyä I' impur , Regaidcx , le vo ;U
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AufTi frais , auill plcin de vigueur c'nergiquc ,
Quc 5' il n ' avoit jamais cu räche d' aftlunacique.

Therese.
San teint eil frais , fans doutc , & d' un vif eclatant»

SG AN AR ELLE.
Ca , vovons vorre pouls . II eft inrcrniittcnt;
La palpitadpn du poumon s' y dunote.

Therese.
Quclqucfois .. .

SC ANARELLE.
Votre langue . Elle n ' cftpas tant forte.

Endcflous , lcvc7.-la . L' afthmc y paro ?t marquO*.
Ah : fi mon cataplafmc ctoit vitc applique .. .

Therese.
Ou donc I' applique - t-on ?
Sganarelle , Uli parljnt avec aSlton , pottr

l *empecbcr dt voir qne D . Juan entretient tont basL4onor.
Tour dioir für la partic

Oü la force de l' afthmc cfl !a plus ddpartie.
Commc I' obdiuction fc fait de ce cote . ,
11 faur , aurant qu 'on peut , la merrre en libertc * $
Car,felonque d 'aboid la chalcur reftreingente
Apu fe ramafler , la partie eft louffrantc ,
Er Taifi*e ä rclpirer lc conduir plus Stroit.
Or cft-il quc lc chaud nc vierit jamais du frotd.
Tar conlequent , fi- torque dans unc famillc ,
Vous voycz . quc lc mal prend cours .. .

Therese , ä Lionor.
PctitcfiüCjI' aiTcz. de cc cote.
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Sganarelle , continnant*

Nt differez jatnais.
D . Juan , bas ä Lionor.

Vous viendrcz doiic cc foir ?
Leonür.

Oui , je vous le promers.
Sganarelle.

A vous cataplafmcr commeneez de bonne heure,
En qucl licu faires vous ici votre dcmeuic i

Therese.

Vous voycz ma maifon.
Sganarelle , tirantfa tabatiere.

Dans trois heurcsd ' ici
Prenez dans un ceuf frais de cette poudre -ri ,
Et du reftc du jour ne parlez a perfonne.
Voilä , jufqu ' ädemain , ce queje vous ordonne;
Jene mamjucrai pas i rae rendre chez vous.

T H E R E S E.

Venez , vous faires feui mon cfpoir le plus doux.
Allons , petice fille , aidez -moi.

Leon ü r.
Ca , ma tante.
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S C E N E IV.
I). JUAN , SGANARELLE.

u' en ditcs-vous , Monficur !
D. Juan.

La rcncontrc cft plaiianta,
Sg an a n e l l e.

M' crigcant eh docleur , j'ai lä , fort k propos ,
Pom!abufer la tantc , c"tale de grands mots.

D. J U A N.
Oü diable as-tu peche*cc jargon ?

SGANARELLE.
Laiflcz faire;

J 'ai fervl quelquc tcins che7. un apothiquake.S il faut jafer encor , je fuis meMccin nc*.
Mais cc tabac cn poudre ä la vieillc donnc*?

Sa niecs eil fort aimable , & doit ici fc rendre
Quand le jour, . .

SGANARELLE.
Quoi , Monficur , vous l' y viendrez attendrei

D. Juan.
Oui , faris doute.

SGANARELLE.

D", J U A N.
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Sganarelle.

Et de- lä , vous , l' e'poufeur bannal,
Vous irex lui paffer un tkric nuptial i

D. Juan.
Souffrir , faute d' un mot , qu ' elle echappe ä ma

flamme f
Sganarelle.

Queldiable de mctieriToujoursfemme für femme*
D . Juan.

En vain pour moi ton z,ele y voit de l ' cmbart 'as ,
Lesfemmes n ' en font poinr.

Sganarelle.
Je ne vous comprends pas.

Mille gens , dont je vois par -toutqu 7on fc contente ,
Enontfouvcnttrop d' unc , äc vous en prenez uente.

I). J u A N.
Jcncmc piquc pas aufli de les garder;
Le grand iioiribre cn cecas pourroit m 'incommoder.

Sganarelle.
Pouiquoi ?Vousen fericz . un fecraiL Maisjctremble,
QucI cliquetis , Monfieur ? Ah !

D, J U A N.
Trois hommes cnfemble

En attaqucnt un feul , il fautle f'ecourir.
Sg .anarelle [ml.

Voilä rhumcur de I' homme . Ou s' cn va -t-ilcourir ?
S' allcr faire cchigner , fans qu ' i! foit ndcelfaiEe.
Quelsgrands coups il allnnge I Ilfaucic lai (Terfaire
Le plus sür cependant eft de m ' aller cachcr,
S' il a befoiu de moi , qu ' il vienne nie chcichcr,
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■hm .■wura-itiTOX̂ r.rnnKrasc ; [— — MBH

S C E N E V.

D . C A R L O S , D. JUAN.

D . Carlo s.

C es voIeBrsparleurfuUe,ontaflez fait connoitre'
Qu ' oü votre bras fe montirc 011n ' ofc plus paroicrc;
Et je ne puts nicr qu ' a cet hemeux I'ccours ,
Sf je rcfp 'ac cncoi - , je ne cloive mes jours.
Ainfi , Monficur , fouffiez que poui : vous rcndic

gracc .. .
D. Juan.

J ' ai fait ce que vous -meme auriez faitenma place;
It prendie cc parti contre Icur lächctd ,
Eroit plutoc devoir que generofitc *.
Mais d 'ou vous etes - vous attirc * leur pouifuite ?

D. Carlos.
Je m ' Jtois , par malheur , c'carte de ma fuitc,Iis m ' ont icnconte feul , & mon cheval tue
A Icur infame audace a fort coittribue '.
Sans vousj ' dtois peidu.

D . Juan.
Vous allez ä la vüle J

D. Carlos.
Non , certains inteiets . . .

D , Juan.

Vous peut -on etre utile !
£>. Carlos.
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D . Carlos.

Cctte offre met le comblc a ce que je vous doi.
Une affaire d' honneur , trcs -jfenfible pour moi,
M'obÜge dans ccs lieux ä tenir la campagne.

D . Juan.

Je Alis d vous , fouffrez que fe vous aecompagne.
Maispuis -jedemander , fans me rendre indiferet ,
Qucl outrage rcc_u .. .

D. Carlos.

Ce n ' eft pas un fecrec;
Et jene dois fonger , dans le bruit de l'offenfe,
Qu\\ faire promptement eclater ma vengeance.
Une fcciir qu ' au couvent j ' avois fait dlever,
Dcpuis quatre ou cinq jours s' eft laiftcc cnlevcr.
Un D. Juan Giron eft: l ' auteur de l' injure ,
II a pris cette mute , au moins on m ' en aflurc ,
Et je viens l' y chercher für ce que j*en ai fu.

D. Juan.

Et le connoiflez -vous ?
D. Carlos.

Je ne Tai jamais vu.
Mais j ' amene avec moi des gensqui le connoiilent,
Etpat fes actions telles qu ' elles paroiffent,
Jc .crois fanspafllon , qu ' il peut etre permis .. .

D. Juan.

N 'cn dites poInt de mal , il eft de mes amis.
D. Carlos.

Apres untel aveu j ' aurois ton d' en rien dire;
Tarne V% *»
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Mais lorfquc monhonncur Xla vengcancc afpire ,
Malgic cettc amitic , j ' ofc cfptfrcu de vous .. .

D. Juan.

Je fais ce quc fc doit un fi juite courroux ;
Et pour vous upagncr des pcines inutiles,
Queis que foient vos defleins , je lcsrendrai facilcs . I
Si d 'aimcr D. Juan je ne puis m ' empcchcr ,
C 'cft fans avoir jamais fervi ä lc caclicr.
D ' un enldvemcntfait avecque trop d' audacc
Vousdemandez raifon , il fauc qu ' il vousla falle,

D . Carlos.

Et comment mc la faire ?

D . Juan.

II eft horame de coeuf,
Vous pouyez lä-dcflus confulter votre honneur.
Pour lebattre avecvous,quandvousauie7 . fu prendrff
Lc lieu , Pheure , & Ic jour , il viendravous attendre.
"Vous i'dpondre de lui , c ' cft vous en dire alfez,

D. Carlos.

Cette aflurance eft douce a des coeurs ofFenfe's.
Mais je vous avourai que vous devant la vic ,
Je- ne puis fans doulcur vous voir de la partic.

1>. J U A N,

Unc teile amitic nous a jdiri 'ti jüfqu ' jci ,
<lue s' il fe bat , il faut quc je mc battc aufll.
Notre unien le vcut,

tt,̂ , . otrtovm «rsTvvi vT»«»u**v
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D . Carlos . ,

Et c' cft dont je foupire ,
Faut-il , qnnndje vous dois 1c jour que je refpire,
Quc j'aic ä mc venger , & qu ' il vous foit pctniis
D' aimer le plus moitel de rous mes ennemis ?

S C E N E FL

D. CARLOS , D. JUAN , ALONSE.

Al o n s e , i h» valct-

Ais bohre nos chevaux , & quc Vo$ nous artende.
Paroüdonc .. . Mais , 6 ciel , que mn furprife eft

grandc I

D. Carlos , h Atonfe.

D' ou vient qu ' ainfi für nous vos regards attachc 's. ..

A i. o n s E.

Voilä votre ennemi , eclui que vous chcrchci,
I) . Juan.

D. Carlos.

D . Juan i
D . JUAN.

©ui , je renonce ä feindre ;

L' avanrnge du nombic eft peu pour m ' y contralndre,
Je fuis ce D, Juan , dont le trtpas jurf . ..

Gij
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Aloksi , kD . Carlos»

Voulez -vous . ..
D . Carlos.

Arretez . Mutant feul egare" ,
Des läches m ' ont furpris , & je Iui dois la vie ,
Qui par eux , fans fön bras , m ' auioit titc"ravie.
D . Juan , vous voycz , malgrc *tont mon courtoux,
Que je vous rends le bicn quc j ' ai recu de vous,
3ugez par - lä du icfte , & fi de mon offcnfe »
Pour paycr un bicnfait , je fufpends la vengeance,
Croyez que ce ddlai ne fcra qu ' augmcntfjc
le vif rcflcntiment que j ' ai fait dclater :
Je ne dcmandc point qu ' ici , fans plus attendrc ,
Vous prcniez le paiti que vous avez a prendrc.
Pourm ' acquiti ^ r vers vous je veux bienvous laiffer,
Quoi que vous reTolviez , le loifir d' y penfcr.
Sur l ' outragc re^u , qu ' en vain on voudroit taire ,
"Vous favez quels moyens peuvcnt me fatisfaire.
II en cft de fanglans , il cn eft de plus doux.
Voyez - les , confultcz , Ic choix ddpend de vous*
Mais enfin , quel qu ' Üfoit , fouvencz -vous , de giacc,
Qu ' il faut que mon affront par D. Juan s' cfface ,
Que ce feul intcrct m ' a conduic cn ce licu,
Que vous m ' avczpour lui donnc * parole . Adieu,

A l o n s £.
Quoi , Monficur ?

D . Carlos.
Suivez -moi.
A L O N S E.

Faut-il.«
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Sganakslle.

D ' un vaillanc hommc mortis gloirc fe public ,
Maisfen faismoins de cas qucd ' un poltron en vie,

D. Juan.
Sais-tu pour qui mon bras vient de s' employer ?

SGAN ARELLE,
Non.

D. Juan.
Pour un frere d ' Elvirc.

Sc an ARit .L 1.
Un frerc ? Tout de bon ?

D. Juan.
J ' ai regret de nous voir ainfi broujllcs cnfcmbfc)
II paroit honnetc hommc.

Sganarelle.
Ah ] Monficur , il mc fcmble

Qu ' cn rendant un pen plus de juftke ä fa fecur . .,
D. Juan.

Ma paffion pour eile eft ufee en mon cceur,
Et les objets nouveatxx le rendent fi fcnfiblc ,
Qu ' avcc l' engagemcnt il eft incompariblc.
D 'aillcurs,ayantpnsfcmmc envingt lieux diffdrens,
Tu fais pour le fecret les ddtours que je prends,
A ne point dclater toutes je les engage ,
Et fi l ' unc en public avoit quelque avantagc,
Les amres parleroient , & tout ferok perdu.Sg an a rex .ce.
Vouspourricz bitn aiors , Monficur , etie pendu.
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D. Juan.

Maraud.
S GAN A R I L L E.

Je vous cntends , il feroit plus honncte ,

Pourrnicux vous cnnob !ir,qu *on vous coupätlatete;
Mais c' eft toujoius mourir.

D. J u A N , voyant im tatnbcanßtr
leqntt efl uneflatue.

Quel ouvragc nouveau

Vois-jc paroitre ici !

Sganahlli,
Bon ! Sc c' eft le rombcau

Oti votre Commandern - , qui pour lui Ic fit faire ,

Grace i vous , git plutöt qu ' il n ' ctoit neccflauc.

D. Juan.

On ne m ' avoit pas dit qu ' il fut de ce cötc.
AIIons 1c voir,

Sganarelle.

l ' ourquoi ccttc civiliti ?
LaiiTons-le Ii , Monficur , aulli bicn il nie fcmble

Que vous ne devex pas ctic trpp bicn cnfemblc.
T). Juan.

C' eftpour faireIä paix que je chcrcheälc voir;

Et , s ' ü eft galant hommc , il doit nous recevoir.
Entrons.

Sganarelle.

Ah , que ce marbre eftbeau ! lui de*plaifc,
Ii s' cft U pour im mout logc fort ä fon aife
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D. Juan.

J ' admire cctte aveugle Sc fottc vanite.
Unhommc , en fon vivant , fe fera content «?D'un bätiment fort fimple , Sc le vifionnnire
Enveutuntout pompcux quand il n' cn a quc faire*

Sganarelle.
Voyei -vous fa ftatue , Sc comme il tient fa mala ?

D . J V A N.
Patblcu , le voüä bicn en Empcrcur Romain.

Sganarelle.
II nie fait quafi peur. Queis regards il nous jette!C'cft pour nous obliger , je penfe , älaretrajte.
Sans doutc qu' ä nous voir il prend peu de plaifir.

D. J U A N.
Si de venir dfner il avoit le loiflr,
Je le rigalcrois . Demapart , Sganarelle,Val 'en prier.

Sganarelle.
Lui *

D. Jüan.
Cöurs.

Sganarelle.
La pricre eft nouveile.Un mort I Vous moquez,-vous ?

D. Juan.
Fais ce quc je t' ai dit.

Sg anarelle.
Ifpauvrc hommc , Monfieur,a perdu l'appe'tit»
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D . Juan.

Si tun ' y vas .. .
Sganarelle.

J ' y vais . Que faut -il que je difc 3

D. Juan.

Que je l' attends chex moi.
Sganarelle.

Je ris de ma fottife.

Maismonmaftreleveut . Monfieurle Commandern *,

D. Juan voudroic bien avoir chex lui l 'honncur

Devous faire un rdgal . Y viendrez -vous ?

( La flatue baiffe la the , & Sganarelle tombant
fitr les genoitx , s*ecrie :)

ATaidc.
D. Juan.

Qu' es- ce J Qu ' as- tu ? Dis donc.
Sganarelle.

Je fuismort fans remede.

La ftatuc . . .
D . Juan,

H <Sbien , quoi i Que veux - tu d:re ?

Sganarelle. Hdlas!
la ftatue . . .

D. Juan.

Enfin donc , tu ne parlcras pas ?
Sganarelle.

Jeparle , ßejevousdis , Monfieur , que la ftatue, . ,
D. Juan.

Encor }
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S G A N ARE LLI,

Sa tecc . . .
D . Juan.

Hd bicn ?

Sganarelle.
, ■ Vers moi s' cft abbattue,Elle m a fait . . .

D . Juan.
Coquin i

Sganarelle.
Si je ne vous dis vrai,Vous pouvex lui parier pour cn faire l' cflai«Peut - etre . . .

D . Juan.
Viens , maraud , püifqu ' il faut qucj ' en rie,Vicns ctre convaineude ta poltroneric ,

Frcndsgardc . Commandern :, te rendras -cu chez moi?Je t' atcends ä dfner.
( La ftattte baiße encor la tete,)

Scan arelle.

Vouscntencx , ma foi.Voila mes efprits forts qui ne vculcntricn croire.Difputons a prcTcnt , j 'ai gagnd la vi&oire.
D. Juan , apres avoir reve tm moment*

Allons , fottons d' ici.
Sgan arelle.

Sortons , je vous promets ,Quandj ' enferai dchors , de n?y rentier jamais.
Fin du troifieme <*4 £lc.
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